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découverte: Italie/ France

Si les Alpes avaient une mémoire, elles auraient beaucoup à raconter sur le tronçon de 
la Via Alpina qui s’étire à travers les Alpes maritimes italo-françaises: la passion royale 
de la chasse, les dessins des bergers de l’âge de bronze ou encore l’exode manqué 
d’un groupe de femmes, d’hommes et d’enfants juifs fuyant les nazis.

destins scellés
sur la via Alpina

Le deuxième jour de randonnée offre une vue plongeante dans 
le Parc naturel des Alpes maritimes et sur le Lago di Chiotas.

Texte: Sabine Bade, photos: Wolfram Mikuteit

En montant au refuge de Morelli-Buzzi, 
dans le Parc naturel des Alpes maritimes, 
sur la première étape de l’itinéraire rouge 
marquant la Via Alpina, on aperçoit déjà 
des bouquetins au bord du chemin. Ceux-ci 
ne montrent aucun signe d’inquiétude. Au 
milieu du XIXe siècle, ces animaux avaient 
complètement disparu des Alpes maritimes. 
Ici, le roi chassait des chamois. Pour la 
chasse aux bouquetins, il y avait un do
maine au Grand Paradis. Avant que ce der-

nier ne soit remis à l’Etat italien, en 1922, 
en vue de créer le premier parc national, 
environ 25 bouquetins ont été transférés 
dans les Alpes maritimes. Entre-temps, leur 
population s’est agrandie et la protection 
de l’ancien domaine de chasse a permis 
d’empêcher que les bouquetins ne soient 
chassés et leurs cornes accrochées au mur 

comme un trophée, ou transformées en 
manche à parapluie.

 
Chemin de fuite des Juifs
Au-delà de deux cols traversant le territoire 
italien, on aperçoit déjà la partie française 
des Alpes maritimes qui se dressent der
rière le refuge d’Ellena-Soria et la Cime 
du Gélas. Les frontières étant difficiles à 
distinguer et les souvenirs éphémères, un 
projet italo-franco-suisse «La Memoria delle 
Alpi / La Mémoire des Alpes / Gedächtnis 



64   RANDONNER.CH   05/2014	

Découverte: Italie/France

der Alpen» est né. Il s’agit d’un «sentier 
du souvenir» qui mène en France. Tous 
les deux ans, le premier week-end de 
septembre, des hommes et des femmes se 
retrouvent au «Percorso Ebraici», qui monte 
au col du Finestre, pour commémorer un 
moment tragique de l’histoire. Ils veulent 
entretenir le souvenir des 800 personnes, 
en provenance du sud, qui ont fui les nazis 
entre le 9 et le 13 septembre 1943, en 
empruntant la chaîne principale des Alpes.

Le département des Alpes-Maritimes 
était une zone d’occupation italienne 
en France, ce qui a évité aux habitants 
juifs d’être déportés dans les camps 
d’extermination. Lorsque la guerre éclata 
en Italie, le 8 septembre 1943, il y avait en-
viron 1200 Juifs de différentes nationalités 
uniquement à Saint-Martin-Vésubie. Environ 
800 d’entre eux, dont des femmes, des en-
fants et des personnes âgées, cherchèrent 

à se rendre en Italie. Ils avaient l’espoir 
d’être libres en franchissant les chemins 
difficiles par les cols du Finestre (2474 m) 
et de Cerise (2453 m). Mais les Allemands 
envahirent la région le 12 septembre et oc-
cupèrent les postes italiens. De nombreux 
fugitifs furent arrêtés par les Allemands et 
emprisonnés à Borgo San Dalmazzo. Un 
mémorial de la déportation se trouve à la 
gare de cette commune, située à l’entrée 
de la vallée de la Stura, en souvenir du 
21 novembre 1943: 329 membres de ce 
groupe de fugitifs furent alors entassés 
dans des wagons à marchandise pour 
être déportés au camp de concentration 
d’Auschwitz. En tout, 311 d’entre eux y 
furent exterminés.

Il y a 15 ans, la «Attraverso la memoria / 
Marche de la mémoire» a été créée. Des 
Français, des Italiens et des descendants 
des déportés se retrouvent une année au 
col du Finestre, la suivante au col de Cerise. 
«Per non dimenticare», pour ne pas oublier. 
L’année passée, presque 200 personnes se 
sont rassemblées au col du Finestre pour y 
lire les noms des enfants qui ont vécu cet 
exode.

Dans la vallée des Merveilles
C’est ici, à 2474 mètres d’altitude, que 
passe la frontière franco-italienne depuis 
la conclusion du Traité de Paris en 1947. 

Avant la cession de la région, le chemin 
parcourant le haut de la vallée de la Vésubie 
et la vallée de la Roya se trouvait entière-
ment sur le territoire italien. Maintenant, la 
transition entre le Parc national italien des 
Alpes maritimes et le Parc national français 
du Mercantour est presque imperceptible. 
La Via Alpina suit un sentier de grande ran-
donnée français, le GR 52, qui passe par le 
lieu de pèlerinage de la Madone de Fenes
tre, le refuge de Nice et la Baisse du Basto 
pour arriver dans la zone très protégée de 
la vallée des Merveilles. Ce sont les gravu-
res rupestres trouvées dans cette région de 
haute montagne et datant de l’âge de bron-
ze qui l’ont rendue célèbre loin à la ronde. 
Avec environ 50 000 pétroglyphes (les chif-
fres divergent) autour du Mont Bégo, c’est 
le deuxième plus grand site de découverte 
préhistorique de l’espace alpin. L’histoire 
de ces gravures et surtout leur signification 
restent un mystère. On a longtemps pensé 
que la région avait été un endroit sacré, 
uniquement visité pour l’accomplissement 

A Borgo San Dalmazzo, un mémorial commémore la déportation 
de plus de 300 juifs durant la Seconde Guerre mondiale.

Les noms des enfants déportés ont été lus 
en septembre 2013 sur le col du Finestre. 
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d’actes rituels. Or, de nos jours, tout sem-
ble indiquer qu’elle servait d’alpage et que 
les bergers s’immortalisaient sur les rochers 
érodés par le glacier. 

Le long des frontières
Même dans l’Europe du XXIe siècle, ce n’est 
pas une tâche facile de relier les si différents 
chemins de randonnée de divers pays. Les 
chemins de randonnée nationaux prévalent 
encore, même s’ils empruntent parfois des 
détours étranges pour éviter d’entrer sur 
des territoires étrangers. 

A l’inverse, la Via Alpina relie sou-
vent des chemins transfrontaliers entre 
Trieste et Monaco, et ses cinq itinéraires 
traversent les huit pays alpins que sont 
l’Italie, la Slovénie, l’Allemagne, l’Autriche, 
la Suisse, le Liechtenstein, la France et 
Monaco. Il n’a pas fallu tracer de nouveaux 
chemins ou construire davantage de lieux 
d’hébergement, car les infrastructures 
existantes ont volontairement été utilisées. 
En outre, les itinéraires sont régulièrement 
raccordés aux transports publics pour que 
l’arrivée et le départ ne nécessitent pas de 
voiture.

Depuis 2002, la Via Alpina est un projet 
de mise en œuvre de la Convention alpine. 
Son secrétariat international est affilié 

depuis le 1er janvier 2014 à la Commission 
internationale pour la protection des Alpes 
(CIPRA). 

Les cinq itinéraires de la Via Alpina recou-
vrent 5000 km de randonnée à travers les huit 
pays de l’Arc alpin et sont documentés en 
cinq langues (DE/IT/FR/SLO/EN) sur le site 
Internet www.via-alpina.org. Pour chacune 
des 342 étapes journalières, on trouve une 
description détaillée, un diagramme altimé-
trique, des cartes, des points intermédiaires 
et des adresses de contact. De plus, on 
peut composer et télécharger un topo-
guide pour chaque partie de l’itinéraire, en 
indiquant les lieux de départ et d’arrivée. 

Les personnes qui savent à quel point il 
est compliqué de trouver des informations 
en allemand sur les itinéraires de randon-
née dans les Alpes franco-italiennes en 
seront reconnaissantes, tout comme les 
randonneurs francophones qui souhaitent 
découvrir les Alpes orientales.

La Via Alpina traverse un lieu de pélerinage de la Madone 
de Fenestre, où un temple fut consacré à Jupiter.

En choisissant la randonnée hebdoma-
daire de cabane en cabane entre Terme 
di Valdieri et Limonetto, on parcourt  
les étapes R142 à R148 de l’itinéraire 
rouge de la Via Alpina à travers les 
parcs nationaux des Alpes maritimes 
(www.parcoalpimarittime.it) et du 
Mercantour (www.mercantour.eu).  
Etape 1: Terme di Valdieri – Rifugio 
Morelli-Buzzi (3 heures).  
Etape 2: Rifugio Morelli-Buzzi – Rifugio 
Ellena-Soria (5 heures). 
Etape 3: Rifugio Ellena-Soria – Refuge 
de la Madone de Fenestre (3 heures). 
Etape 4: Refuge de la Madone de 
Fenestre – Refuge de Nice (3h30). 
Etape 5: Refuge de Nice – Refuge de 
Valmasque (3h30).  
Etape 6: Refuge de Valmasque – 
Castérino (2h30). 
Etape 7: Castérino – Limonetto (6h30).

Pour s’y rendre: les points de départ 
et d’arrivée de l’itinéraire de 62 km sont 
accessibles en transports publics. 
En bus de Cueno ou Borgo San 
Dalmazzo (www.trenitalia.it) jusqu’à 
Terme di Valdieri (www.benese.it).  
Bus entre Limonetto et Limone-Piemonte 
(www.limonepiemonte.it).

Période idéale: les cabanes des clubs 
alpins français (CAF) et italiens (CAI) sont 
ouvertes de mi-mai à mi-septembre.

Cartes: Blu Edizioni, Parco naturale delle 
Alpi Marittime, 1: 2000; IGN TOP 25,  
OT 3741 «Vallée de la Vésubie», 
1: 25 000; IGN TOP 25 OT 3841  
«Vallée de la Roya», 1: 25 000

Informations: sur le site Via Alpina, on 
peut composer son propre guide avec 
les lieux de départ et d’arrivée. Infos 
supplémentaires sur le site de la rédac-
trice: http://westalpen.wordpress.com

Bon à savoir


